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ERRATUM 

Page 145, ISt paragraph, lilles 5 and 6 should read:-

de 8 centimètres et demi de diamètre maximum, dont la décora
tion se détache en rouge ct en vert sur fond champlev ' . 

Alltiquf/ries JOI/mal, April 19 t 5 



Anneau émad!é trouvé à Eauze (Gers) 
Par ÉTIENNE 1\1ICHON 

LE sol de l'ancienne civitas Elusatium, aujourd'hui Eauze dans 
le departement du Gers, a à plusieurs reprises rendu au jour des 
objets antiques.' Il y a deux ans y a ete recueilli notamment 
l'anneau de bronze émaille, de forme ov01de, reproduit ci-dessous, 
de centimètres et demi ~ de diamètre maximum, dont la 
decoration se detache en rouge sur fond champleve. 

Il m'avait ete impossible, lors de la communication oü je le fis 
connattre à la Société nationale des Antiquaires de France, le 2 mai 

Anneau émaillé trouvé à Eauze. 

1923 (Bulletin, 1923, pp. 200-2), d'en signaler de similaire, mais 
depuis mon attention a été attirée sur un anneau identique donné 
au British Museum par M. Max Rosenheim et figuré dans le 
Early Iron Age Guide (British Museum, 1905, p. 8r, fig. 65)' 

M. Reginald A. mith, aujourd'hui conservateur-adjoint de ce 
département, a bien voulu me faire savoir que l'exemplaire en 
question avait été déjà antérieurement mentionné par ir Hercules 
Read dans les Proceedings de cette Société (xx, 57), à l'occasion d'un 
autre de même nature trouvé à Bapchild dans le comté de Kent. 
La parenté de ce dernier est en effet évidente, quoique le dessin 
des ornements y soit beaucoup plus grossier. Il en serait de 
même d'autres anneaux provenant de Stanwick dans le Yorkshire, 
mais surtout, en laissant de côté des bronzes dont l'analogie est 

, Voy., entre autres, Bul/etin de la Société nationale du Antiquairu de FranCl, 1880, 
pp. 103 , lB , 2°9; d,SI, pp. SI, 274, 275. 
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moins immediate de Polden Hill, Somerset, et de Saham TOlley, 
orfolk (Archaeologia, xiv, 90), une serie d'exemplaires vraiment 

semblables ont été exhuméH à \i\!esthall, Suffolk (i bid ., xxxvi, 
454- 6). 

Toute la différence avec notre anneau d'Eauze s'y réduit à la 
manière dont se fa it la joncti n de ce qu'on peut appeler les deux 
branches à leur extrémité inferieure. Il y a là, à Eauze, une 
partie de section carrée pn sentant par en dessous une cavité 
rectangulaire où subsistent des traces d' une tige de fer, laquelle 
precisement est intégralement conservee dans l'exemplaire de 
M. M. Rosenheim. Les an neaux de Westhall au contraire, dont 
la portion en brulZe se te 'mine de part et d'au tre par deux 
nodosites ou empattements, sont fermés par une barre de fer 
amincie, soit d roite, soit s'é asan t en pointe à la base (ibid., pl. 
xxxvii, 2, 3 et 4). 

Le rapprochement du bronze d'Ea uze avec des pièces regardées 
comme des accessoires de he rnachement m'avait dejà tente dans 
ma communication à la Soci te des Antiquaires: Il semble bien 
qu'une telle destination soi confirmee par les exemplaires de 
Westhall. M. Henry Harrod en 1855 remarquait à leur sujet: 
' L 'emploi auquel servaient ces anneaux paraît être le même que 
celu i de la moderne turreL, comme l'appellent nos selliers, à savoir 
pour le passage des rênes sur le dos du cheval, la partie non 
des tinee à être vue à la bas(; s'encastrant dans le harnais sur le 
dos ou à l'encolure' (Archaeclogia, xxxvi, 455) ' on op1l1!On est 
encore celle de M. R. A. Sr ith, qui me signale que les bords 
intérieurs sont souvent uses par le frottement du cuir, et c'est 
d 'ailleurs la Iegende 'El1ame/led terret ' (c'es t-à-dire Lurret), m'ecrit-il, 
- que porte la figure du Guide du Musee Britannique. 11 
se pourrait pourtant qu'il ) e fallût pas trop preciser l'usage. 
M . Smith, dans ce Guide (p. 133, fig. 115: Brol1ze 'tm'et ' for 
rei11S) , intitule de même un anneau de Stanwick, mais celui-ci, 
outre les empattements qu j'ai notes à la jonction du fer, 
porte trois g roupes d'ailettes doubles dont la presence eût été peu 
favorable au libre jeu des guides. M. Dechelette, aussi bien, dans 
son Manuel (ii, p. AIl 97), au sujet de l'ensemble de ces anneaux 
t rouves dans les Iles Britanniques, qu i lui paraissent avoir dù 
ê tre fixes dans du bois, se bo ne à indiquer qu'ils appartenaient à 
l'ornementation de jougs d'attelages. Le nom d'anneaux' porte
guides " continue-t-il, à propo d'une serie de provenances diverses 
q u'il en rapproche et qui comportent tro is pièces soudees les unes 
aux au tres, -la base avec s s appendices en forme de sellette, 
l'anneau vertical et enfin un petite tige à profil de balustre,
est une 'dénomination evid(~mment inexacte; les peti tes tiges 

1 Ibicl, 192 3, p. 20 1. 
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placées à l'intérieur des anneaux sur plusieurs exemplaires n'au
raient pas laisse passage aux rênes; ce sont là de simples garni
tures qui devaient être insérées par paires sur le joug au-dessus 
du garrot de chacun des chevaux' (ibid ., p. 1f96). 

Il s'agit, dans ces derniers, de bronzes des phases Il et III de 
l'epoque de La T ène, mais dont le nombre e multiplie urtout à 
La T ène Ill, et ainsi som mes-nous amen es à la question de la 
da te à laquelle peut remonter l'anneau d' .. auze. Il est presque 
cer tain qu'il faut ici descend re encore plus bas que cette troisième 
periode et l'on doit d'ailleurs remarquer que les exemplaires ana
logues d'origine britannique sont loin d 'y faire opposition. Les 
faits parlent d'eux-mêmes. Westhall, en même temps que les 
anneaux, a fourni une monnaie de bronze de Faustine mère 
(138- 41 ap. ].-C.) , qui donne un point de repère, et c'est ce qui 
faisait dire à M. H. Harrod: (Je présume qu'il n'y a que peu de 
doute que ces objets sont de la Roman-British per iode' (Arc/zaeologia , 
xxxvi, 456). L'Early Iron ge, au surplu , envisage dans le 
Guide du British Museum, comprenrl, comme le titre complet 
lui-même l'indiq ue, la British late-Keltic period. Il y a en effet, 
dans les îles Britann iques, une periode qu'on peut désigner sous 
la dénomination de periode de La Tène IV correspondant aux 
premiers temps de l'époque impériale romaine. 

Eauze, d'autre part, n'a pas, que je sache, livré d'objets antérieur 
à cette epoque romaine, et si un second bronze exhume en même 
~emps gue notre anneau, une sor te de petite double hache, ne 
constitue guère d'indice, du moins ne fournit-il pas d'argument 
po ur une antiquité plus haute. 

Il resterait en dern ier lieu, après la question de date, à fixer, 
non pas le simple lieu de trouvaille, qui après tout peut être 
accide ntel, mais l'origine véritable de l'anneau d'Eauze. La 
rencontre d'une telle pièce dans le sud de la France étonne 
M. R . A. mith, car le procedé de décoration, l'émail appliqué 
s ur fond champlevé du métal, non seulement n'aurait, selon lui, 
nulle part obtenu autant de succès qu'en Angleterre, mais, déclare
t-il, les découvertes de cette nature en dehors de ce pays sont si 
rares qu'il y a de solides raisons pour supposer que ce style par
ticulier y es t resté confiné (Guide, p. 89). Je ne sais si une telle 
affirmation n'es t pas un peu bien catégorique. L 'anneau donné 
au British Museum par M. M. Rosenheim, dont il a été plusieurs 
foi s parlé, vient du Fayoum, et force est à M. Smith de con
jecturer qu'il a été importé en Égypte à titre de curiosité par un 
soldat romain ayant servi en Bretagne (ibid ., p. 91). Une première 
exception se trouve singulièrement fortifi ée par une seconde. 

otre anneau d'Eauze en prend un surcroît de valeur qui en 
dou ble l'in térêt. 


